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Au cours d'une conférence de presse tenue ce 
dimanche 7 mai 2023, le directeur exécutif de 
la Fondation Empower Mali a fait état des mul-
tiples réalisations de son organisation partout 
à travers le Mali. C'était en présence de James 
Arrington, président du Conseil d'Administra-
tion de la fondation, en mission au Mali.  
Sentiment de devoir accompli. C'est ce qu'on 
pouvait lire sur le visage du directeur exécutif 
de la fondation Empower Mali, Yeah Samaké, 
lors de la conférence de presse d'hier matin. 
Le natif de Ouélessébougou était visiblement 
fier, devant le Conseil d'Administration de la 
Fondation Empower Mali, James Arrington, au 
Mali pour une mission de quelques jours, a 

présenté le bilan de son organisation.  
La reconnaissance aux bienfaiteurs est une 
qualité d'or dans la culture malienne. Yeah Sa-
maké tient beaucoup cette dimension en 
compte. C'est pourquoi il a exprimé, dans son 
intervention, toute sa reconnaissance à ses 
partenaires américains. « Je tiens à exprimer 
ma reconnaissance envers tous les donateurs 
et partenaires de la Fondation Empower Mali, 
qui ont contribué à améliorer la qualité de vie 
de nos concitoyens. Nous sommes également 
reconnaissants envers James Arrington et la 
fondation pour leur engagement en faveur de 
notre pays », a déclaré Yeah Samaké. Selon 
l'ancien maire de Ouélessébougou, l'ancien 

ambassadeur et l'homme politique, la confé-
rence de presse a été organisée pour discuter 
des actions entreprises par la Fondation Em-
power Mali pour le bien-être de notre popula-
tion, ainsi que de celles que nous envisageons 
pour l'avenir. « Nous avons visité ensemble 
certaines infrastructures au cours de son sé-
jour, et nous sommes conscients qu'il reste 
encore beaucoup à faire. C'est pourquoi nous 
souhaitons rassurer nos concitoyens que nous 
allons continuer à œuvrer en faveur du déve-
loppement de notre pays », a insisté le direc-
teur exécutif.  
 
Le bilan honorable de  
la fondation Empower Mali  
La conférence de presse a été l'occasion pour 
le directeur exécutif de la fondation Empower 
Mali de faire le bilan de son organisation. Pour 
le concepteur de l'expression, DIRIGER C'EST 
SERVIR, les réalisations de son organisation 
sont nombreuses. « En ce qui concerne nos 
réalisations en général et cette année en par-
ticulier, je voudrais vous présenter un état sta-
tistique pour vous permettre de mieux 
comprendre et de mieux le partager avec vos 
téléspectateurs et vos abonnés, selon les mé-
dias ici présents », laisse-t-il entendre. Ces 
réalisations sont, entre autres : la construction 
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de 46 kits scolaires ; l'offre de bourses 
d'études à 53 étudiants et 22 élèves ; la 
construction de 8 cités des enseignants ; en 
termes d'adduction d'eau potable : 45 instal-
lations hydrauliques ; manuels scolaires : 5 
écoles fournies ; mécanisation de l'agriculture 
: 7 tracteurs pour 7 villages. 
Par ailleurs, Yeah Samaké a profité de cette 
conférence pour se prononcer sur la Journée 
internationale de la liberté de la presse. « Je 
profite de cette conférence de presse pour 
vous présenter tous mes vœux à l'occasion de 
la Journée internationale de la liberté de la 
presse, que nous avons célébrée avec vous le 
3 mai dernier, à l'instar de la communauté in-
ternationale. La liberté de la presse est la 
mère de toutes les libertés. Nous pensons à 
vos confrères et consœurs en détention ou en 
difficulté à cause de leur travail », a-t-il dé-
claré.  
Prenant la parole, le président du conseil d'ad-
ministration de la Fondation James Arrington 
a exprimé d'entrée de jeu toute sa satisfaction 
par rapport à l'excellent travail de Yeah Sa-
maké et son équipe sur le terrain dans notre 
pays, mais aussi l'impact positif de ses réali-
sations sur les populations maliennes, surtout 
celles des coins les plus reculés comme Kan-
grougou, comme Lambata, etc. Et James Ar-
rington de terminer avec une note d'espoir 

pour les Maliens. Plusieurs autres actions vont 
suivre pour le bonheur des communautés. 
« J'ai été ému de voir les enfants crier de joie 
pour avoir vu l'eau jaillir des robinets que nous 
avons offerts à leur village. Du pays d'où je 
viens, c'est inimaginable un tel scénario », 
selon James Arrington. 

À la fin de la conférence de presse, les deux 
personnalités ont procédé à la remise symbo-
lique de trois passeports avec visas d'étu-
diants aux bénéficiaires. 
 

Anguimé Ansama 
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Ambassador Yeah Samake 
 
CHERS AMIS, 
En présence du Président du Conseil d’Adminis-
tration de la Fondation Empower Mali, j'ai procédé 
hier à la pose de la première pierre de trois nouvelles salles de classe 
à Ouélessébougou. Ce projet est une étape importante dans la créa-
tion d'un Institut de Formation des Leaders de Demain dans un Mali 
stable et prospère. 
Grâce à une généreuse donation de JP's Peace, Love & Happiness 
Foundation, la Fondation Empower Mali a financé à 100% la construc-
tion de ces infrastructures. 
En formant les leaders de demain, nous pouvons contribuer à bâtir 
un #Mali et un continent africain prospères, intègres et compétitifs.  
Je remercie les légitimités traditionnelles et religieuses pour leur 
présence à cette cérémonie. 
Rappelons nous toujours que #DIRIGERCESTSERVIR 
 

Financial Afrik  
 
À la question de «Qui était Cheikh Anta Diop?» 
et des origines des Pharaons, le cerveau artifi-
ciel ChatGPT n’y va pas par quatre chemins. « 
Cheikh Anta Diop était un historien, anthropologue, physicien et 
homme politique sénégalais né en 1923 et décédé en 1986. Il est 
considéré comme l'un des plus grands intellectuels africains du XXe 
siècle », répond d’abord ChatGPT. 
#ChatGPT #Pharaons 
 

Ben Ibrahim  
 
Le lancement du livre de mon puissant koro 
Nouhoum Sarr est prévue pour demain à partir 
de 09 h à l'ancien Sheraton.  
Le prix du livre 10.000f 
 

Kassoum Thera 
 
Félicitations à la vaillante formation du Real 
pour la coupe du Roi un avant goût avant le tro-
phée de la ligue des champions 
 

Salif Sanogo 
 
Hommage d’un père à sa fille 
Tu vas être surprise en découvrant cette publi-
cation, car c’est la première fois que je le fais te 
concernant et c’est la première fois que je publie aussi ta photo de-
puis ta naissance !  
Tu viens ainsi de décrocher ton premier diplôme universitaire avec 
mention « Cum Laude » ! Quelle fierté ! La petite fille sage et stu-
dieuse que tu as été est aujourd’hui devenue une demoiselle brillante 
et radieuse.  
Toi qui ne pose jamais de problèmes, tu suis les traces de ton ho-
monyme en rassurant et apaisant avec ton sourire et ton assurance. 
Tu montres la voie à tes jeunes sœurs tout en rendant tes parents 
fiers et heureux. 
Tu vas continuer ton chemin en faisant d’autres merveilles. Tu vas 
continuer à grandir et à devenir une dame. Tu vas continuer à enre-
gistrer d’autres bons résultats en étant performante. Mais sache que 
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tu es et seras toujours ma « Biké »souriante et attachante. Merci 
d’être ce que tu es et merci pour la joie que tu nous apportes.  
Ton père qui t’adore tant... 
 

Moussa Mara 
 
Après feu le professeur Ogobara DOUMBO en 
2007, le professeur Abdoulaye DJIMDE vient 
d’honorer les scientifiques maliens en remportant 
le prestigieux prix Christophe MERIEUX au titre de 2023 pour son pro-
gramme de recherche sur le paludisme. 
Bravo à Djimde et à l’ensemble de son équipe qui viennent de dé-
montrer que les chercheurs et scientifiques de notre pays sont ca-
pables de relever de grands défis au profit du Mali et de l’Afrique. 
Continuons à les aider et à les encourager ! 
 

USFAS Handball.  
 
L'un des meilleurs gardiens du handball Ma-
lien, il se nomme Bakary Kouyaté, capitaine de 
l'équipe, détenteur de tous les trophées national et 
élu meilleur gardien de la coupe d'Afrique en 2012. Une forte pensée 
à lui 
 

Djimé Kanté 
 
Merci les filles 
Avec notre fille, elles ont en commun un imbé-
cile du nom de Oumar Dicko qu'elles appellent 
"Tônon Barou". Elles sont toutes étudiantes à l'IPR-Ifra de Katibou-
gou et c'est en leur rendant visite souvent que je fais escale à Ma-
rakafôrô de Samprin Bob. Elles étaient toutes chez moi ce dimanche 
et m'ont complètement ruiné. Ce sont mes filles envoyez moi vos 
colas je ne suis pas compliqué. 
Le vieux Badjimé 
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Ouverture Média - OM 
 
OM INFO : #Kayes  
- #Batouly_Niane vient d’être honorée par toute 
une #région et elle a reçu la plus #grande_récom-
pense de la région ! 
La 3ème édition de la cérémonie de récompense dénommée « #Sigui 
D’or » a décerné le trophée « Badiri Bathily dit #Kass » à la #phi-
lanthrope #Batouly\Niane vu ses multiples actions dans la #région 
de #Kayes ( Feux tricolores, hivernage Tour, construction des cani-
veaux, #forages, infrastructures #sanitaires, accompagnement des 
activités socio-économiques, #culturelles et sportives etc). 
Le Trophée a été remis à son représentant #Hadi_Diallo par le #Gou-
verneur de Kayes, Col #Moussa_Soumaré lors de cette soirée de gala 
ce samedi 06 mai 2023 au Carrefour des jeunes de Kayes. 
#OM #CTD 
 

Tawalt 
 
Le penseur Abdellah Attayoub décrit la situa-
tion actuelle au Mali et les enjeux politico-mi-
litaires en Azawad : Le Mali, soutenu par la Russie, 
cherche à mettre fin aux revendications autonomistes de l'Azawad 
et à s'imposer militairement dans la région 
De plus, les mouvements de l'Azawad semblent avoir adopté une 
forme d'attentisme qui amoindrit leur crédibilité et la clarté de leur 

objectif politique Enfin, le Mali a mis fin à tout espoir de légitimité 
sur l'Azawad du fait des pogroms ethniques qu'il a menés dans la 
région 
 

Larmes des pauvres 
 
#Burkina #Est -- Dans une vidéo non officielle 
du groupe circulant dans les RS, le #JNIM 
exhibe une importante quantité d'armes, munitions 
et des motos saisies dans l'attaque du 3/05/2023 contre les VDP/FDS 
à #Yamba dans le #Gourma. 
 

Mamadou Ismaila KONATE 
 
Conduire une transition vers la démocratie, ré-
tablir un État failli et des institutions illusoires, 
réunir une nation disloquée, rédiger une Constitution 
rédemptrice n’est pas une sinécure. La laïcité ne doit pas nous dé-
chirer. Parlons-en ! #MenonsEncoreLeDébatConstitutionnel # 
 

Gouvernement du Mali 
 
Le Ministre des transports et des Infrastruc-
tures Madame DEMBELE Madiana SISSOKO pré-
side ce lundi 08 mai 2023 à 10h heures précises à 
Maeva Palace, la Cérémonie de lancement des activités de la dixième 
(10ème) édition de la journée de l’Organisation pour la Sécurité rou-
tière en Afrique de l’Ouest (OSRAO). 
Le thème retenu pour cette célébration est : «Améliorer la gestion 
des données de sécurité routière en Afrique de l’Ouest : un appel à 
l’action». Ce thème invite l’ensemble des pays membres à améliorer 
la collecte, le traitement et l’acheminement des données d’accidents 
de la circulation routière. 
Lamise en oeuvre des activités de cette journée est assurée par l’ANA-
SER, sous la supervision du Ministères des transports et des Infra-
structures, conformément à la stratégie de la sécuruté routière 
2021-2023.
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Mali : Des associations font front  
commun contre la laïcité dans  
la constitution  

Une vingtaine d’organisations maliennes, dont la CMAS de l’imam 
Dicko, ont annoncé le 6 mai s’unir pour obtenir de la junte le re-
trait du principe de laïcité de l’état dans le projet de constitution. 

Des associations religieuses, culturelles, ou politiques ont pressé sa-
medi le chef de la junte, le colonel Assimi Goïta, de lancer des consul-
tations en vue du retrait du principe de laïcité de l’État prévu dans le 
projet de nouvelle loi fondamentale, qui sera soumis à référendum le 
18 juin. Faute de quoi, menacent-elles, celles-ci feront campagne pour 
le non. 
Selon ces organisations, la commission chargée de finaliser le projet 
de Constitution aurait pu libérer le Mali « du joug idéologique hérité de 
la France », mais elle a « manqué de courage ». « La laïcité, malgré ces 
conséquences dévastatrices sur notre pays depuis l’indépendance 
jusqu’à nos jours, a été maintenue et définie comme ne s’opposant pas 
aux croyances. Une hyène reste une hyène que (ce) soit à Paris où à Ba-
mako », proclament-elles. 
PRESSIONS 
La Constitution est un élément clé du vaste chantier de réformes invoqué 
par les militaires pour justifier de continuer à diriger jusqu’en 2024 le 
Mali, confronté à la propagation jihadiste et à une profonde crise mul-
tiforme. 
Malgré les pressions exercées par des religieux, le texte soumis à ré-
férendum avec trois mois de retard affirme l’« attachement à la forme 
républicaine et à la laïcité de l’État ». « La laïcité ne s’oppose pas à la 
religion et aux croyances. Elle a pour objectif de promouvoir et conforter 
le vivre-ensemble fondé sur la tolérance, le dialogue et la compréhen-
sion mutuelle », proclame le texte. 
L’IMAM DICKO SIGNATAIRE 
Une influente organisation de responsables religieux, la Ligue malienne 
des imams et érudits (LIMAMA), avait déjà appelé les fidèles à s’opposer 
au projet. Les associations signataires de la déclaration de samedi disent 
s’unir dans un « Mouvement de soutien à la LIMAMA contre la laïcité ». 
Elles affirment « la nécessité d’adapter notre Constitution à nos valeurs 
religieuses et sociétales » et la conviction « qu’il ne saurait y avoir de 
vraie refondation possible au Mali, vieille terre d’Islam, sans référence 

Mali : Sept casques bleus blessés par un 
engin explosif improvisé  

Sept casques bleus ont été blessés samedi dans le centre du 
Mali par l’explosion d’un engin au passage de leur convoi, a in-
diqué la mission de stabilisation de l’ONU (MINUSMA). 
 

Les Casques bleus « reçoivent les soins appropriés », a indiqué la 
Minusma sur les réseaux sociaux sans préciser leur état ni leur 
nationalité. Une porte-parole a confirmé l’information à l’AFP. 

Dans le nord du Mali, l’État islamique encercle la ville de Ménaka 
L’explosion s’est produite à 34 km au nord de Douentza. Six attaques si-
milaires à l’engin explosif improvisé (EEI) ont été dénombrées en 2023 
dans le centre du pays, l’un des foyers des exactions djihadistes et des 
violences de toutes sortes qui ensanglantent le Mali et le Sahel, a dit 
la Minusma. 
80 CASQUES BLEUS TUÉS EN DIX ANS 
Les mines et les EEI sont une des armes de prédilection des jihadistes 
qui sévissent au Mali depuis 2012 et visent la présence étrangère et les 
symboles de l’Etat. Ces attaques font des dizaines de morts chaque 
année, majoritairement des soldats mais aussi des civils. Mines et EEI 
ont tué près de 80 Casques bleus en dix ans, dont trois membres du 
contingent sénégalais de la Minusma en février. 
Les doutes grandissent en Allemagne sur l’engagement militaire au Mali 
La Minusma, avec environ 12.000 soldats déployés, est la mission de 
l’ONU ayant subi le plus de pertes dans le monde ces dernières années. 
Depuis sa création en 2013, 185 de ses membres sont morts dans des 
actes hostiles. 

Source : Le Figaro avec AFP 

à Dieu ». Les colonels qui ont pris le pouvoir par la force en 2020 ont 
fait vœu de « refonder » l’État malien. 
Dans la liste des signataires se trouve la Coordination des mouvements, 
associations et sympathisants (CMAS) de l’influent imam Mahmoud 
Dicko, figure tutélaire de la contestation qui avait précédé le renverse-
ment du président Ibrahim Boubacar Keïta par les militaires en 2020. 
(Avec AFP) 

Source : Jeune Afrique
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Œuvres sociales : À kita, 21 forages  
installés et 42 tonnes de vivres  
distribuées  

La délégation conduite par colonel assa Badiallo toure, 
conseillère spéciale du président de la transition, poursuit sa 
mission dans la région de kita. Ce samedi 6 mai 2023, l’équipe 
des œuvres sociales du président Goita a inauguré le 259ème 
forage à Farala, une localité située à une soixantaine kilomè-
tres de kita. 
 

C’est avec enthousiasme que la population de Farala est massi-
vement sortie pour réserver un accueil chaleureux à la délégation, 
accompagnée par le Gouverneur M. Daouda MAIGA dont la joie 

était perceptible. De la musique et des chants du terroir faisant l’éloge 
du Chef de l’État, pour saluer son initiative d’assistance des populations 
maliennes en nécessité d’eau potable et de soins primaires de santé. 
Faisant le point avec grand bonheur, des réalisations des œuvres so-
ciales du Président de la Transition dans sa région, M. Daouda MAIGA 
s’est réjoui du résultat probant de 30 forages pour la région de Kita en 
moins de deux ans. Un geste salué à sa juste valeur par le Gouverneur 
au nom des populations bénéficiaires. 
L’une des particularités de l’inauguration des forages cette année est 
sa variété. En plus de l’eau potable, le Président de la Transition, à tra-
vers son équipe des œuvres sociales, offre aussi à chaque village bé-
néficiaire, des vivres vivres, notamment du maïs et du riz, en vue 
d’accompagner ces populations à la veille de cette période de soudure.  
Au total, Kita a bénéficié de 42 tonnes de vivres. 
Selon la Conseillère spéciale du Président de la Transition, toutes les 
zones géographiques de la région de Kita (le Filadougou, le Birgo, le 
Gangara, le Kaarta, le Kagara et le Boké) ont bénéficié des œuvres so-
ciales du Chef de l’État. Elle a saisi l’occasion pour expliquer l’objectif 
de l’initiative du Président de la Transition, qui vise prioritairement à 
aider les populations défavorisées dont l’accès à l’eau potable est un 
grand facteur de diminution de la mortalité infantile et de la déperdition 
scolaire. Au cours de cette cérémonie d’inauguration, des prières ont 
été faites à l’instar des localités précédentes, pour le repos de l’âme 
des disparus, civils et militaires, plus particulièrement les 4 membres 
de l’équipe des œuvres sociales, décédés le mois dernier lors d’une mis-
sion dans la région de Nara. 

PRÉSIDENCE DE LA RÉPUBLIQUE DU MALI 

Babouya touré, dépositaire et revendeur 
de journaux : “Ça se fête dans la galère”  

A l’occasion de la 30e édition de la Journée internationale de 
la presse, Babouya Touré le principal dépositaire de journaux 
au Mali et revendeur lance un cri de cœur. Dans ses constats, 
la clientèle n’est plus comme avant. Il invite les journalistes à 
améliorer le contenu des journaux. Lisez… 
 

Tout d’abord, M. Touré estime que quand on dit presse au Mali, on 
dit démocratie. La presse, pour lui, est très intrinsèque à la dé-
mocratie. Les deux sont venues ensemble au Mali et continuent 

d’aller ensemble, dit-il. 
“Moi j’ai commencé à vendre les journaux en 1989. Au début ça marchait 
beaucoup. Les journaux étaient vendus. On y gagnait beaucoup. Certes 
il y avait des difficultés, mais on arrivait à s’en sortir. Mais maintenant, 
on souffre beaucoup. Les clients ne sont plus nombreux comme au 
début”, constate M. Touré. Concernant la journée de la presse libre, il 
trouve que “cette année, la Journée internationale de la presse se fête 
avec beaucoup de difficultés. Il y a 30 ans de cela, ce n’était pas comme 
ça. Les affaires dans le cadre de la presse marchaient très bien. Les 
gens accouraient pour acheter les journaux, tel n’est plus le cas. Vrai-
ment il y a beaucoup de différence”. 
Pour les raisons, il avance que les acheteurs de journaux ne sont plus 
très satisfaits de la presse. Les gens n’ont plus le même engouement 
pour acheter les journaux. “Ils se plaignent du manque d’informations 
dans les journaux”, fait-il savoir pour finir par cette invite aux journalises 
: “Il faut que les journalistes cherchent à savoir l’attente de la population 
et informer dans l’intérêt du public”. 

Koureichy Cissé / Source : Mali Tribune 
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Article 25 : L’Office central de Lutte contre l’En-
richissement Illicite reçoit, à sa demande, tous 
les rapports d’activités et d’audits des struc-
tures de contrôle et de supervision, et toutes 
autres informations communiquées par les au-
tres structures, les organes de poursuites et les 
officiers de police judiciaire, nécessaires à l’ac-
complissement de ses missions. 
 
Article 26 : L’Office central de Lutte contre l’En-
richissement Illicite peut également demander 
aux administrations, institutions et organismes 
publics ou privés ou à toute personne physique 
ou morale de lui communiquer tout document 
ou information qu’il juge utile pour la détection 
des faits d’enrichissement illicite. 
 
Article 27 : Les autres structures saisies sont te-
nues de déférer à toutes les injonctions ou ins-
tructions émanant de l’Office central de Lutte 
contre l’Enrichissement Illicite dans le cadre de 

la prévention et de la lutte contre l’enrichisse-
ment illicite. 
 
Article 28 : Tout refus délibéré de communiquer 
ou de mettre à disposition les éléments d’in-
formations ou les documents requis constitue 
une infraction d’entrave à la justice. 
 
Article 29 : L’Office central de Lutte contre l’En-
richissement Illicite peut demander aux struc-
tures de contrôle, de détection ou de 
répression, des audits ou enquêtes dans leurs 
secteurs d’activités. 
 
Article 30 : Il peut procéder ou faire procéder, 
auprès de toutes personnes ou structures, pu-
bliques ou privées, à des opérations d’investi-
gations pour les faits susceptibles de 
constituer un acte d’enrichissement illicite. 

Lutte contre la corruption : Quelles sont les relations de 
collaboration entre l'OCLEI et les autres structures  ? 

Office central de Lutte contre l’Enrichissement illicite (OCLEI)

Le décret n°2015-0719/P-RM du 9 novembre 2015 portant organisation et moda-
lités de fonctionnement de l’Office central de lutte contre l’enrichissement illicite, 
en son chapitre IV, articles 25, 26, 27, 28, 29 et 30, définit les relations de l’OCLEI 
avec les structures de contrôle et autres acteurs.
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Le Collectif "Sauvons la Falémé" rejette 
les accusations de violence à l'encontre 
des ouvriers qu'ils rencontrent sur les 

sites dans le cercle de Kenieba. C'était à tra-
vers un point de presse animé par le secrétaire 
général du collectif, Abdoulaye M. SISSOKO, 
le vendredi 5 mai 2023 à Sébénikoro. Pendant 
son intervention, il a rappelé que le dragage 
dans les fleuves et sur leurs rives est totale-
ment interdit par le Mali et le Sénégal, dont 
la rivière Falémé sert de frontière sur plus de 
300 km. De plus, il a précisé que ces deux pays 
ont également signé la Convention de Mina-
mata sur l'usage du mercure. En 2019, lors des 

États Généraux de la Migration organisés à 
Kayes, le collectif a organisé un atelier sur le 
problème de la Falémé avec la participation 
du Préfet et du Maire de Kayes, des élus lo-
caux de plusieurs communes de la région et 
même de la Segal du Ministère des Maliens 
de l'Extérieur. En 2021, une Caravane a été or-
ganisée de Kidira (Sénégal) à Kéniéba (Mali) 
sur les deux rives de la Falémé pour sensibi-
liser les populations aux dangers de la pollu-
tion de la Falémé avec l'utilisation de produits 
hautement toxiques tels que le mercure, l'ar-
senic, le HCL, etc. Malgré le désastre provoqué 
par ces dragues, le Collectif n'a reçu aucune 

réponse des autorités maliennes depuis la fin 
de ces manifestations. Le secrétaire général 
du collectif a déploré que "au Mali, aucune 
autorité ne se joint aux manifestants ou œuvre 
pour faire cesser ce massacre sur la rivière Fa-
lémé. Il y va pourtant de la survie des popula-
tions locales !". Pour venir à bout de ce 
désastre écologique, le collectif a décidé d'ap-
pliquer l'article 16 de la Constitution du Mali, 
stipulant : "En cas de calamité constatée, tous 
les citoyens ont le devoir d'apporter leur 
concours dans les conditions prévues par la 
loi". 
Depuis mars 2023, près de 400 riverains sé-
négalais et maliens de la Falémé, appuyés par 
l'association Wassaton et des associations 
des diasporas sénégalaises et maliennes, 
bientôt rejointes par des Mauritaniennes et des 
Guinéennes, se sont mobilisés pour "nettoyer 
la Falémé" et faire partir toute exploitation et 
dragues dans son lit et sur ses rives. Abdou-
laye M. SISSOKO a rapporté que les proprié-
taires et exploitants des dragues 
contreviennent aux lois maliennes et sénéga-
laises en exploitant sans droits ni titre le lit et 
les rives de la Falémé. Il s'est dit étonné d'être 
considéré comme un hors-la-loi et un assas-
sin.  
 

  Maffenin Diarra

Point de presse : Le Collectif Sauvons le FALÉMÉ 
rejette les accusations contre le mouvement 
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Sensibiliser le public et le gouvernement 
aux problématiques de la faim et de la 
pauvreté rurale était l'objectif du Forum 

National d'Investissement sur l'Initiative 
"Main dans la Main". La cérémonie d'ouver-
ture a été présidée par le ministre du Déve-
loppement Rural, Modibo Keita. 
L'initiative "Main dans la Main" a été lancée 
par le Directeur Général des Nations Unies, M. 

Qu Dongyu, le 4 décembre 2019, en marge de 
la 163ème session du Conseil de la FAO à 
Rome. Cette initiative vise à accélérer la trans-
formation agricole et le développement rural 
durable dans certains pays cibles, selon des 
critères déterminés, afin de contribuer aux ob-
jectifs d'élimination de la pauvreté (ODD1), de 
la faim et de la malnutrition sous toutes ses 
formes (ODD2). 

Le représentant de la TROIKA au Mali, Rolf 
Holmboe, a salué la disponibilité des parte-
naires techniques et financiers qui ont soutenu 
les acteurs du monde rural pour atteindre les 
objectifs de développement dans le domaine 
agricole. Selon lui, les partenaires techniques 
et financiers et le gouvernement du Mali dis-
posent d'un cadre de dialogue dont l'objectif 
ultime est de renforcer la coordination entre 
tous les acteurs qui s'engagent dans les dif-
férents secteurs pour assurer les meilleurs ré-
sultats de développement et de stabilisation 
pour le bénéfice de la population malienne. Il 
a également remercié chaleureusement le 
gouvernement et la FAO pour cette initiative, 
qui, selon lui, constitue une réponse pertinente 
aux multiples défis importants auxquels la po-
pulation malienne est confrontée. 
Mamadou Mansour N'Diaye, représentant de 
la FAO, a déclaré que l'initiative "Main dans la 
Main" vise à accélérer la transformation agri-
cole et le développement rural durable dans 

Forum National  
d’investissement :  
L’initiative ‘’Main dans la 
Main’’ coutera 36 milliards  
de FCFA
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les pays ciblés, dont le Mali. Il a souligné que 
l'objectif est de contribuer à éradiquer la pau-
vreté rurale et, dans un deuxième temps, à éli-
miner la faim. Cette initiative repose sur des 
recherches de partenariat et la conclusion 
d'accords avec tous les partenaires intéressés 
à accompagner le gouvernement de manière 
diversifiée et multiforme dans les domaines 
prioritaires identifiés par cette initiative au 
Mali. Il s'agit de combler d'abord le déficit en 
termes d'investissement en milieu rural, pré-
cisément agricole, afin de dynamiser les 
chaînes de valeur pour les filières porteuses 
au Mali.  
Renforcement de l'agriculture pour lut-
ter contre la pauvreté et l'insécurité ali-
mentaire 
L'agriculture est un pourvoyeur d'emplois et 
un moyen efficace de réduire la pauvreté et de 
lutter contre l'insécurité alimentaire. Le pré-

sent forum vise à renforcer les partenariats et 
à susciter l'intérêt des investisseurs nationaux 
et internationaux pour participer à l'initiative 
"Main dans la main". Cette initiative, d'un coût 
estimé à environ 65 millions de dollars (soit 
environ 36 milliards de FCFA), a le potentiel de 
transformer les conditions de vie de milliers 
de femmes et d'hommes dans les agropoles 
de Koulikoro, Bamako et périurbain pour la 
culture maraîchère et pour la filière bétail 
viande dans les régions de Kayes, Nioro de 
Sahel à travers le développement de la culture 
fourragère. L'initiative prévoit l'aménagement 
de 5000 hectares en petite irrigation au profit 
des petits exploitants, de 1000 hectares en 
culture fourragère et la création d'une centaine 
de petites unités de transformation agricole. 
Le ministre du Développement Rural, Modibo 
Keita, s'est félicité de la tenue de ce forum 
dans notre pays. Résolument engagé pour faire 

de la sécurité alimentaire une réalité chez 
nous, il a rassuré les partenaires en affirmant 
que "l'investissement dans le développement 
rural et l'agriculture durable nous permet non 
seulement d'avancer vers notre objectif de 
faim zéro, mais aussi de relever certains des 
enjeux primordiaux auxquels le monde est 
confronté aujourd'hui, tels que le changement 
climatique, les changements structurels, les 
inondations et la migration". L'accompagne-
ment de la FAO contribue à aider les popula-
tions à renforcer leur résilience. La tenue de 
ce forum offre également l'opportunité de pré-
senter, d'une part, le travail important réalisé 
au niveau national et, d'autre part, de faire la 
restitution de la remarquable participation de 
la délégation malienne au Forum de Rome en 
octobre 2022. 
 

  Ibrahim Sanogo
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Dans un mois, les épreuves de l'examen 
pour l'obtention du Diplôme d'Etude 
Fondamentale (DEF) auront lieu sur 

toute l'étendue du territoire national. La plu-
part des enfants sont inquiets dès que l'on 
aborde le sujet des examens scolaires. Du côté 
de ceux-ci, il y a plus de peur que d'espoir. Et 
ce, parce que ce sera la première fois pour bon 
nombre de passer un examen national. Pour 
Dia Kéïta, élève à l'école Prospère Camara, le 
DEF s'annonce dans un contexte assez com-
plexe. Nonobstant, il affirme faire de son 
mieux possible pour pouvoir avoir un résultat 
favorable à la proclamation des résultats. 
«Chaque jour je révise mes leçons parce qu'on 
m'a prévenu que le DEF n'est pas un jeu de 
hasard. Je ne peux pas tout apprendre à la fois 
; mais je fais de mon mieux possible pour maî-
triser les cours qui m'ont été enseignés en 

classe» avance-t-il.  
Le jeune Kéïta n'est pas le seul à avoir des in-
quiétudes concernant le déroulement des 
épreuves. Aminata Dembélé, une autre candi-
date, avoue être elle aussi dans la même si-
tuation que notre précédent candidat. «C'est 
ma première fois de faire le DEF et à vrai dire 
j'ai un peu peur. J'ose espérer que les sujets 
seront abordables et que l'examen en question 
ne sera pas aussi difficile comme les gens le 
disent» espère-t-elle.  
Des encadrants que nous avons approchés af-
firment eux aussi que la révision des leçons 
dispensées courant l'année est la seule ma-
nière efficace de se préparer pour affronter les 
épreuves de l'examen. C'est pourquoi, affir-
ment bon nombre d'entre eux, à un mois déjà 
de l'examen, l'élève doit se montrer mentale-
ment fort et mentalement prêt. «Le DEF n'est 

pas aussi compliqué comme le pense certains 
élèves. En tout cas, pas pour quelqu'un qui ap-
prend bien ses leçons. Je demande donc aux 
jeunes candidats de rester sereins et de garder 
leur calme» exhorte Abdoul Karim Koné, en-
seignant. Pour notre interrogé, les candidats 
doivent faire preuve de plus de concentration 
et sérénité. Aux parents, il demande d'être 
plus confiants pour ne pas rajouter de stress 
supplémentaire aux enfants. «Le stress lié aux 
examens peut nuire à la performance et peut 
par la suite avoir un impact négatif sur les ré-
sultats scolaires. Je conseille donc à tous les 
candidats et parents de candidats de ne pas 
se stresser et d'apprendre les leçons» 
conseille-t-il.  
 

Siguéta Salimata DEMBELE

Diplôme d’études fondamentales : Plus de  
peur que d’espoir chez les candidats
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Une vingtaine d'associations maliennes 
ont annoncé samedi 6 mai 2023 s'unir 
pour obtenir des autorités de la tran-

sition le retrait du principe de laïcité de l'Etat 
dans le projet de Constitution soumis à réfé-
rendum le 18 juin prochain. Depuis la remise 
de la version finale au président de la transi-
tion, ces associations, religieuses, culturelles 
ou politiques, ont continué à presser le prési-
dent de la transition, le colonel Assimi Goïta, 
afin que ce dernier lance des consultations en 
vue d'un tel retrait, faute de quoi elles feront 
campagne pour le non, disent-elles dans une 
déclaration au lendemain de l'annonce faite 
par le gouvernement de la tenue du référen-
dum le 18 juin 2023 prochain. Selon elles, la 
commission chargée de finaliser le projet de 
Constitution aurait pu libérer le Mali "du joug 
idéologique hérité de la France", mais a "man-

qué de courage", disent-elles : "La laïcité, 
malgré ses conséquences dévastatrices sur 
notre pays depuis l'indépendance jusqu'à nos 
jours, a été maintenue et définie comme ne 
s'opposant pas aux croyances. Une hyène reste 
une hyène que ce soit à Paris ou à Bamako", 
proclament-elles. La Constitution est un élé-
ment clé du vaste chantier de réformes invo-
qué par les militaires pour justifier de 
continuer à diriger jusqu'en 2024 alors que le 
pays est confronté à la propagation djihadiste 
et à une profonde crise multiforme. Malgré les 
pressions exercées par des religieux, le texte 
soumis à référendum avec trois mois de retard 
affirme "l'attachement à la forme républicaine 
et à la laïcité de l'Etat". "La laïcité ne s'oppose 
pas à la religion et aux croyances. Elle a pour 
objectif de promouvoir et conforter le vivre-
ensemble fondé sur la tolérance, le dialogue 

et la compréhension mutuelle", dit-il. Notons 
que la population malienne est musulmane 
dans son immense majorité. Une influente or-
ganisation de responsables religieux, la Ligue 
malienne des imams et érudits (LIMAMA), 
avait déjà appelé les fidèles à s'opposer au 
projet. Les associations signataires de la dé-
claration de samedi disent s'unir dans un 
"Mouvement de soutien à la LIMAMA contre 
la laïcité". Elles affirment "la nécessité 
d'adapter notre Constitution à nos valeurs re-
ligieuses et sociétales" et la conviction "qu'il 
ne saurait y avoir de vraie refondation possible 
au Mali, vieille terre d'Islam, sans référence à 
Dieu". Les colonels qui ont pris le pouvoir en 
2020 ont fait vœu de "refonder" l'Etat malien. 
Celle-ci passe également par l'élaboration 
d'une nouvelle constitution. Soulignons que 
parmi la liste des signataires contre la laïcité 
se trouve la Coordination des mouvements, as-
sociations et sympathisants (CMAS) de l'in-
fluent imam Mahmoud Dicko, figure de proue 
de la contestation qui avait précédé le renver-
sement du président Ibrahim Boubacar Keïta 
en 2020. Vont-elles voter contre ou pour, c'est 
le wait and see ! 
 

  Binadjan Doumbia

Vote d’une nouvelle  
constitution : Des associations 
font front commun contre  
la laïcité ! 
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Après un premier report, le référendum 
constitutionnel devra se tenir finale-
ment le 18 juin 2023 prochain. L’an-

nonce a été faite le vendredi matin à la 
télévision nationale par le ministre de l’Admi-
nistration Territoriale et de la Décentralisation, 
Lt Colonel Abdoulaye Maïga. 
C’est dans un flash spécial que le ministre 
porte-parole du gouvernement a annoncé la 
nouvelle date du scrutin référendaire. Celui-ci 
se tiendra le dimanche 18 juin prochain. La 
campagne électorale pour le référendum s’ou-
vrira le 02 juin pour prendre fin le 16 juin. Selon 
Abdoulaye Maïga, cette nouvelle date vise à 
respecter les engagements que les autorités 
de la transition ont pris. « La nouvelle date du 
18 juin prend en compte un certain nombre de 
réformes qui ont été menées, des dispositions 
qui ont été prises entre le mois de mars 
jusqu’à présent », explique Col. Maïga. Pour le 

ministre d’État, « cette nouvelle date traduit 
à la fois le respect de la parole donnée, éga-
lement l’engagement du chef de l’État à res-
pecter les recommandations des assises 
nationales de la refondation ». 
Deux bulletins seront à la disposition des élec-
teurs pour ce référendum. Un blanc pour le « 
oui » et un rouge pour le « non », a indiqué le 
ministre Maïga. Il a aussi précisé que les 
forces de défense et de sécurité voteront par 
anticipation conformément à la loi électorale. 
 
Une annonce accueillie avec  
réserve 
 
Du côté du parti Yelema le changement, l’an-
nonce du ministre est accueillie avec pru-
dence. Ses responsables espèrent que cette 
convocation ne sera pas une date de trop après 
avoir reporté la première date il y a trois mois. 

« On ne peut que s’en tenir à ce que le gou-
vernement a dit. Dès lors qu’ils ont parlé de 
réforme pour la première fois, nous on ne peut 
qu’observer et prier pour que toutes les condi-
tions soient réunies pour une consultation ré-
férendaire transparente dans des conditions 
idoines », martèle Hamidou Doumbia, secré-
taire politique du parti Yelema, interrogé par 
Studiotamani.com. 
« La date du 18 juin 2023 est tenable pour la 
tenue des prochaines élections référendaires 
si le gouvernement prend toutes les disposi-
tions nécessaires afin que tous les Maliens 
puissent avoir leurs cartes d’identité biomé-
trique ». C’est du moins ce qu’affirment les 
responsables du Pool d’Observation Citoyenne 
du Mali (POCIM). Pour son président, l’annonce 
de cette nouvelle est « salutaire ». 
« Le référendum était prévu le 19 mars n'a pas 
pu avoir lieu mais ça lieu le 18 juin, c'est une 
très bonne chose pour nous et ça respecte les 
dispositions légales en la matière. Maintenant 
la communication doit suivre pour la vulgari-
sation de ce référendum avant sa tenue le 18 
juin 2023 », a indiqué, Dr Ibrahima Sangho, 
Président du POCIM. 
 
Le gouvernement doit tenir ses 
promesses. 
 
Selon le POCIM, le gouvernement doit tout 
faire pour assurer la transparence de ce réfé-
rendum. Mais aussi doit-il mettre la carte bio-
métrique à la disposition des populations. « 
C'est le gouvernement qui a promis que dés-
ormais les élections en République du Mali 
c'est sur la base de la carte nationale d'iden-
tité biométrique. Maintenant avec la carte 
d'identité biométrique, les cartes ne seront 
plus disponibles dans les bureaux de vote. Si 
le gouvernement a pris la responsabilité de 
convoquer le collège électoral pour le 18 juin, 
le gouvernement va prendre les dispositions 
pour que tous les Maliens, tous les électeurs 
du moins puissent avoir leur carte d'électeur. 
Cela va nécessiter des équipes de distribution 
de cartes d'identité biométriques dans toutes 
les localités du Mali », a-t-il conseillé. 
Après l'annonce de la date de la tenue de la 
consultation référendaire, la bataille de la 
transparence s'engage de plus belle.  
 

  Binadjan Doumbia

Nouvelle date référendaire :  
Le POCIM insiste sur la  
nécessité de la distribution  
des cartes biométriques 
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La première conférence des ministres des 
Affaires étrangères de l'Alliance poli-
tique africaine s'est tenue le 03 mai 

2023 à Lomé, au Togo. Cette initiative infor-
melle, lancée par le Togo, répond au besoin 
géopolitique et diplomatique de l'Afrique de 
revoir qualitativement et significativement sa 
relation avec le reste du monde. La rencontre 
a permis aux ministres de discuter du posi-
tionnement de l'Afrique, mais surtout de porter 
un regard sur les réponses appropriées contre 
le terrorisme. 
La cérémonie d'ouverture et les travaux de la 
conférence ministérielle ont été présidés res-
pectivement par Mme Victoire Tomegah-
Dogbe, Premier ministre, et Prof. Robert 
Dussey, ministre des Affaires étrangères, de 
l'intégration régionale et des Togolais de l'ex-
térieur. C'était en présence des ministres des 
Affaires étrangères et chefs de délégations de 
la République d'Angola, du Burkina-Faso, de 

la République Centrafricaine, de la République 
Gabonaise, de la République de Guinée, de 
l'Etat de Libye, de la République du Mali, de la 
République de Namibie et de la République 
Unie de Tanzanie. 
Dans son discours d'ouverture, le Premier mi-
nistre a rappelé les défis actuels du continent 
qui ont amené le Togo à lancer l'idée de l'Al-
liance politique africaine (APA). Au nom du 
président Faure Essozimna Gnassingbé, Ma-
dame le Premier ministre a félicité les parti-
cipants pour leur adhésion à cette initiative 
togolaise qui répond au besoin géopolitique et 
diplomatique de l'Afrique de revoir qualitati-
vement et significativement sa relation avec 
le reste du monde pour sa meilleure représen-
tativité au sein des institutions multilatérales 
d'actions collectives et dans la gouvernance 
mondiale. 
Les ministres ont salué l'initiative togolaise 
qui permettra, par-delà les cadres habituels 

de coopération existants, de fédérer les na-
tions africaines qui sont convaincues des 
idéaux du panafricanisme. Mais aussi, ont-ils 
apprécié à juste valeur l'occasion offerte par 
cette rencontre "d'échange sur les enjeux et 
les défis actuels de l'Afrique dans un monde 
en pleine transformation et recomposition où 
le continent entend s'affirmer comme un pôle 
de pouvoir et une actrice majeure sur la scène 
internationale". 
Les travaux de cette première conférence ont 
mis l'accent sur "les défis et les perspectives 
relatifs au positionnement stratégique, à la 
souveraineté et à l'expression des positions 
communes de l'Afrique sur la scène interna-
tionale". L'occasion a également été pour les 
ministres d'examiner les enjeux et les défis 
actuels du panafricanisme et de la renais-
sance africaine. 
L'ensemble des ministres présents à cette 
rencontre ont déploré la sous-représentativité 
de l'Afrique dans les institutions multilatérales 
de gouvernance mondiale, en commençant par 
les Nations Unies. "Il est aujourd'hui inaccep-
table que l'Afrique, qui rassemble à elle seule 
quasiment 28% des Etats membres des Na-
tions Unies, n'ait pas de représentant perma-
nent disposant de droit de veto au Conseil de 
Sécurité. 
Le Consensus d'Ezulwini et la Déclaration de 
Syrte ont été réaffirmés à plusieurs reprises 
en ce qui concerne la position commune afri-
caine sur la réforme du Conseil de sécurité, 
demandant l'attribution à l'Afrique de deux 
sièges de membre permanent avec tous les 
privilèges, y compris le droit de veto, ainsi que 
de cinq sièges de membre non permanent au 
Conseil de sécurité. L'initiative de Lomé a dé-
ploré le manque de progrès dans la dynamique 
de réforme au sein de l'institution onusienne, 
notamment au niveau du Conseil de sécurité, 
et a invité les cinq membres permanents. 
L'Afrique veut se constituer en une force poli-
tique indépendante, souveraine, s'autodéter-
minant politiquement et agissant en toute 
liberté sur la scène internationale. Les minis-
tres ont également souligné la nécessité pour 
l'Afrique de s'émanciper de toute tutelle étran-
gère, quelle qu'elle soit et d'où qu'elle vienne, 
et d'œuvrer à se préserver des influences et 
ingérences extérieures qui sont parfois des 
facteurs de crises et d'instabilité sur le conti-
nent. Selon les participants, l'Afrique dispose 
de plusieurs leviers, notamment le potentiel 

1ère conférence de l'Alliance 
politique africaine :  
Le positionnement stratégique 
et la souveraineté au menu
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économique qui est un outil d'affirmation de 
sa souveraineté sur la scène internationale. 
C'est pourquoi, les ministres ont relevé la né-
cessité pour les nations africaines de concilier, 
dans l'intérêt du continent et de tous, leurs 
impératifs nationaux et l'exigence de tenir des 
positions communes aux fins de répondre au 
besoin de parler d'une seule voix et d'agir col-
lectivement pour promouvoir des intérêts com-
muns africains sur la scène internationale. 
En ce qui concerne les enjeux et défis du pa-
nafricanisme et de la renaissance africaine, il 
est important de rappeler que les conditions 
historiques d'émergence du panafricanisme 
ont été déterminantes dans le processus 
d'émancipation du continent et l'accès majo-
ritaire des nations africaines à l'indépendance. 
Ainsi, les ministres ont salué le regain d'intérêt 
actuel pour le panafricanisme en Afrique et au 
sein des diasporas africaines. Ils demeurent 
persuadés que le panafricanisme reste le 
cadre privilégié de consolidation des liens et 
de l'unité d'action entre le continent et ses 
diasporas. Les ministres ont affirmé être 
convaincus, dans le contexte actuel où 
l'Afrique peine à faire entendre sa voix sur la 
scène mondiale, que la renaissance africaine 
n'est possible que dans le cadre d'un panafri-
canisme renouvelé et adapté aux enjeux et 
défis des temps présents. Le temps actuel doit 
être celui des ruptures et il est relevé que la 
renaissance africaine passe par une émanci-
pation idéologique, épistémologique, intellec-

tuelle, culturelle, etc. Il a été reconnu que les 
universités, les institutions de recherche et 
d'innovation, les intellectuels d'Afrique et des 
diasporas, les jeunes, les artistes, les ci-
néastes, les médias et autres acteurs de la so-
ciété civile jouent un rôle primordial dans 
l'indispensable marche vers la renaissance 
africaine. À ce propos, les ministres se sont 
félicités du projet d'organisation du 9ème 
Congrès panafricain à Lomé, en 2024, par le 
Togo, en collaboration avec l'Union africaine, 
sur le thème "Renouveau du panafricanisme 
et rôle de l'Afrique dans la réforme des insti-
tutions multilatérales : mobiliser les res-
sources et se réinventer pour agir. 
 
Coopération dans la lutte contre 
le terrorisme 
 
Face à l'expansion de la menace terroriste et 
à la dégradation de la situation sécuritaire 
dans les différentes régions du continent, no-
tamment au Sahel, en Afrique de l'Ouest, dans 
le Bassin du Lac Tchad et dans la région de la 
Corne de l'Afrique, les ministres ont condamné 
les attaques répétées des groupes armés ter-
roristes au Mali et au Burkina Faso, des 
groupes armés en République Centrafricaine, 
ainsi que leurs incursions dans la partie sep-
tentrionale du Bénin, de la Côte d'Ivoire et du 
Togo. 
Pour les ministres, les interventions militaires 
étrangères dans la lutte contre le terrorisme 

ne contribueront pas à endiguer le fléau du 
terrorisme et à garantir la sécurité et la sta-
bilité collectives sur le continent sans des ef-
forts de coopération et d'actions conjointes 
d'un exercice endogène des responsabilités 
propres à l'Afrique. Pour une Afrique souve-
raine, il n'est pas question de "laisser sa sé-
curité aux mains des armées étrangères". Il 
est nécessaire pour les nations africaines de 
renforcer leurs liens de solidarité et leurs re-
lations de coopération dans la riposte contre 
les groupes armés terroristes et/ou non éta-
tiques. 
Pour y parvenir, les ministres estiment qu'il 
est nécessaire pour les nations africaines 
"d'explorer les voies endogènes de finance-
ment de la lutte contre le terrorisme". 
Par ailleurs, les ministres ont réagi à la dé-
gradation de la situation politique et sécuri-
taire au Soudan depuis le 15 avril 2023, 
saluant par la même occasion les efforts de 
médiation de l'Autorité intergouvernementale 
pour le développement (IGAD), de l'Union afri-
caine et de la communauté internationale. 
 
Formalisation de l'APA 
 
Les ministres ont convenu de la pertinence 
d'aller vers la formalisation de l'Alliance po-
litique africaine qui servira, de façon pério-
dique, à leurs pays de cadre de concertation, 
de dialogue politique et d'actions communes 
fondé sur les liens historiques de fraternité et 
les principes d'égalité souveraine des États, 
d'indépendance, d'interdépendance et d'unité 
d'action. Ainsi, il a été décidé la création d'un 
Comité de haut niveau présidé par le Togo 
chargé de travailler sur les textes fondateurs 
de référence, les principaux axes de coopéra-
tion et les contours institutionnels de l'Al-
liance politique africaine. Ce Comité de haut 
niveau, composé du Mali, de la Namibie, de la 
République Centrafricaine, de la Tanzanie, du 
Gabon, de la Libye et du Togo, est appelé à fi-
naliser dans une période de six (06) mois des 
projets de documents fondateurs de référence, 
d'axes de coopération et de contours institu-
tionnels de l'Alliance politique africaine. 
Par ailleurs, la prochaine conférence ministé-
rielle de l'Alliance politique africaine (APA) se 
tiendra au Togo. 
 

  Binadjan Doumbia



Quotidien d’information et de communication MALIKILÉ - N°1339 du 08/05/202322

De plus en plus, on assiste à l'émer-
gence des familles nucléaires au dé-
triment des familles étendues dans 

notre pays. Cette triste réalité est favorisée 
par les médias à travers la diffusion de films 
qui mettent en valeur beaucoup plus la famille 
nucléaire. 
La famille étendue se compose de tous les 
descendants d'un même ancêtre en ligne 
masculine. Chaque famille étendue possède 
collectivement un ensemble de maisons et de 
champs dont la propriété est inaliénable. Ces 
biens sont gérés par l'homme le plus âgé qui 
habite la grande maison, symbole de la lignée. 
Dans cette configuration familiale, l'éducation 
de l'enfant ne relève pas du ressort des seuls 
parents biologiques. Dès la naissance de l'en-
fant dans un foyer, il est confié à toute la fa-
mille pour assurer son intégration sociale et 
lui apprendre certaines normes de sa société 
d'appartenance. L'enfant doit s'accommoder 
et adopter un bon comportement au risque de 
se faire gronder par toute la famille, voire 
toute la communauté. Cela explique pourquoi, 
auparavant, il y avait moins de déviance so-
ciale dans la société malienne. 
Dans les familles étendues, tous les membres 
mangent ensemble dans le même plat. Les 
aînés profitent de cet instant pour inculquer 
certaines valeurs aux enfants. Autour du plat, 
ce sont les plus âgés qui se lavent les mains 
jusqu'au moins âgé. Cela permet d'enseigner 
à l'enfant une certaine sagesse, par ricochet 
la patience. Dans le même temps, l'enfant est 
tenu de baisser la tête pour manger sans piper 
mot. Son rôle est d'observer ses aînés afin de 
les imiter. Les enfants n'osent nullement tou-
cher aux ingrédients qui se trouvent sur le plat. 
Si l'enfant est rassasié, il attend toujours que 
ses aînés se lavent les mains à la fin du repas. 
Cela montre que, même autour du plat, on 
transmet certaines valeurs sociétales aux en-
fants.  
Cette façon de vivre en parfaite symbiose est 
reléguée de nos jours au second plan par l'in-
fluence des médias. Ce pan important de la 

culture purement africaine est menacé de dis-
parition pour laisser place à des familles nu-
cléaires. 
Malheureusement, il est indéniable que la dif-
fusion de films occidentaux sur nos différentes 
chaînes de télévision a contribué à la dépra-
vation de nos mœurs, entraînant ainsi une dé-
cadence de cet élément culturel sur toute la 
ligne. Pire encore, ces films mettent l'accent 
sur les familles nucléaires, suggérant que les 
familles élargies sont porteuses de dysfonc-
tionnements dans nos relations humaines, ce 
qui est loin d'être vrai. C'est pourquoi, dans 
plusieurs villes et villages du Mali, les familles 
nucléaires émergent comme des champi-
gnons. Pour beaucoup de nos concitoyens, 
vivre cloîtré dans un petit coin est synonyme 
de civilisation, ce qui est aberrant. Il est donc 
urgent de mettre en valeur la vision des fa-
milles élargies pour renforcer les liens sociaux 
qui ont subi de sérieux coups. 
Apparemment, l'une des conséquences de la 
montée croissante de la délinquance juvénile 
serait l'effacement de toute cette dimension 
culturelle qui faisait autrefois la fierté, en 
d'autres termes la particularité de la culture 
malienne. Une autre conséquence, non moins 
importante, est l'augmentation élevée du taux 
de divorces dans notre pays. L'influence né-

gative de ces médias sur la culture malienne 
a fortement impacté le ciment de la cohésion 
sociale. Bien évidemment, l'individualisme a 
pris le dessus sur le collectif, qui symbolise 
le "nous". Autrement dit, c'est la promotion 
de l'individualisme, ce qui est en déphasage 
avec la culture malienne malgré sa diversité. 
Autrefois, l'éducation de l'enfant était confiée 
à toute la communauté, mais cela est devenu 
un vieux souvenir, car de nos jours personne 
n'ose lever la main sur l'enfant d'autrui au 
risque de se faire gronder par les parents bio-
logiques de ce dernier ou, dans le pire des cas, 
de se retrouver avec une convocation dûment 
établie par les services correctifs. La déviance 
sociale de la jeune génération n'étonne guère 
les esprits éclairés. Pour eux, ce sont les ef-
fets des médias, car on imite tout ce que l'on 
voit. En toute objectivité, un nombre important 
de jeunes de la société est modelé par les 
films occidentaux qu'ils suivent. Sous d'autres 
cieux, ils vous diront que c'est la famille élar-
gie qui fait la gloire du Mali. Au lieu de mettre 
en valeur les éléments importants de notre 
culture, les médias sont dans la dynamique de 
nous dévier, une manière de dompter notre es-
prit. Vous conviendrez avec moi que toutes les 
anomies auxquelles la société malienne est 
confrontée sont en grande partie dues à la 
prise en compte de ce qu'on veut nous faire 
croire comme étant de la civilisation. Il n'est 
pas interdit d'emprunter les éléments positifs 
d'autres cultures, mais abandonner la sienne 
serait hasardeux et trop prétentieux. 
 

  Binadjan Doumbia

Famille étendue : Un pan de  
la culture en passe de perdre 
sa sève nourricière !

CULTURE & SOCIETE
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Dors de son deuxième interview télévi-
sée après sa prise de pouvoir, le prési-
dent de la transition, le capitaine 

Ibrahim Traoré a réagi concernant la mobilisa-
tion citoyenne pour soutenir la transition. 
« Je suis touché. C’est ça qui nous motive. 
C’est ce qui motive tous les combattants sur 
le terrain. Quand ils savent que le peuple est 
mobilisé derrière, ça ne peut que nous encou-
rager à travailler pour le peuple. Nous n’avons 
que de compte à rendre au peuple. Nous fe-
rions ce que le peuple souhaite.  
S’ils ont compris notre mission, ils ont compris 
la trajectoire nous sommes très contents. 
Cette mobilisation on salue et compte dire aux 
gens de continuer à maintenir la flamme et de 
veiller. L’impérialisme a beaucoup de plans 
dans son sac », a-t-il lancé. Egalement, il a 
profité inviter la population à se mobiliser et 
de veiller sur les actions de la transition. 
« J’invite certains Burkinabè à être prudents 
et à se départir des manipulations. Il y a d’au-
tres qui sont là et prient pour voir le chaos. On 
invite ces individus à se départir. Il y a beau-

coup de choses que nous savons et nous 
n’avons pas peur. Si jusque-là on observe cer-
tains, il y a une limite à toute chose. Ces indi-
vidus qui sont en train de perturber, pour 
attirer notre attention ailleurs pendant que l’on 
doit être concentré sur la guerre. Ça doit s’ar-
rêter. Ceux qui continuent de soutenir, nous 
les remercions et nous les encourageons. Ils 
soutiennent la transition mais surtout les 

combattants sur le terrain qui doivent libérer 
cette patrie. Ça les motive et ça les galvanise 
», a-t-il souligné. 
A noter que plusieurs organisations ont lancé 
un appel à la mobilisation le samedi 6 mai 
2023 à la Place de la Nation notamment à 
Ouagadougou. 
 

Source : Burkina24 

Burkina Faso : Le capitaine Ibrahim Traoré invite  
la population à « se mobiliser et veiller » 

INTERNATIONAL

Déclinés en cinq couleurs, d’une valeur 
de dix à 200 rands, les billets émis par 
la Banque centrale jeudi ont conservé 

le même portrait au sourire discret et au re-
gard malicieux du héros de la lutte contre 
l’apartheid. Flambant neufs, ils ont un aspect 
plus vif et pimpant que leurs prédécesseurs. 
Au verso, les « Big Five », soit les cinq mam-
mifères africains les plus emblématiques, sont 
désormais croqués en famille avec leurs pe-

tits, blottis ou à proximité: éléphants, lions, 
léopards, buffles et rhinocéros. 
Les billets à l’effigie de Mandela actuellement 
en circulation avaient été émis dès 2012, un 
avant le décès du premier président démocra-
tiquement élu du pays en 1994. 
La nouvelle série entend célébrer la démocra-
tie constitutionnelle du pays, a indiqué la 
Banque centrale. Le préambule de la consti-
tution, qui est l’une des plus progressistes au 

monde, est imprimé « en microtexte autour du 
portrait de Madiba et du drapeau du pays », a-
t-elle affirmé mercredi, citant le nom clanique 
de Mandela. 
De nouvelles pièces, aux couleurs argent, or 
et or rose, présentent quant à elles faune et 
flore typiques de l’Afrique du Sud, entre ba-
leines, antilopes springbok ou proteas, la fleur 
nationale. 
 

© AFP 

Afrique du Sud : Mandela  
et des bébés animaux sur  
les nouveaux billets 
 
L’Afrique du sud garde Nelson Mandela, son premier président postapartheid, sur ses 
billets de banque mais a choisi d’ajouter à leur verso des lionceaux, éléphanteaux et 
autres bébés animaux irrésistibles à côté de leurs parents qui y figuraient déjà.  
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Karim Benzema s'est ancré encore un 
peu plus profondément dans l'histoire 
du Real de Madrid. 

Neuf ans après son dernier titre dans la com-
pétition, en 2014, le Real Madrid a remporté 
ce samedi soir sa 20e Coupe du Roi face à Osa-
suna par un score de 2 buts à 1, grâce à un 
doublé de Rodrygo. 

Ainsi, l'attaquant français Karim Benzema a 
soulevé son 25e trophée sous le maillot du 
Real Madrid, devenant le Merengue le plus 
titré de l'histoire du club. 
En détail, Benzema compte trois coupes d'Es-
pagne (2011, 2014, 2023), quatre Liga, trois 
Coupes du Roi, quatre Supercoupes d'Espagne, 
quatre Supercoupes de l'UEFA, cinq Coupes du 

monde des clubs et cinq Ligues des cham-
pions. 
L'ex-Lyonnais devra encore réaliser un dernier 
effort pour doubler la légende brésilienne Mar-
celo, avec une sixième Ligue des champions 
dès le 10 juin prochain au Stade Olympique 
Atatürk d'Istanbul. 
Trois jours avant leur demi-finale aller de Ligue 
des champions contre Manchester City, les 
hommes de Carlo Ancelotti, champions d'Eu-
rope et d'Espagne en titre, ont remporté leur 
premier trophée de la saison au meilleur des 
moments, juste avant le sprint final vers le 
sacre continental. 
 

Aichatou Sanogo 

Coupe DU ROI : Karim  
Benzema, le Merengue  
le plus titré du Réal

SPORT



MALIKILÉ - N°1339 du 08/05/2023 Quotidien d’information et de communication 25

HOROSCOPE

Bélier (21 mars - 19 avril) 
Il est important de faire un break, car un changement d'activité est proche. 
Saturne en Capricorne vous incite à trouver un autre poste pour vous épanouir 
davantage. L'ambiance dans le travail et les tâches répétitives ont pu vous mo-
tiver pour partir. 
Vous pouvez dépenser pour des articles utiles et attendre pour faire des éco-
nomies. La prudence est de mise, car l'instabilité professionnelle vous donne 
une visibilité réduite sur la gestion du budget. Un paiement obligatoire peut 
retarder des achats.

Taureau (20 avril- 19 mai) 
Vous oscillez entre compromis et fermeté. Les hostilités de la part de vos col-
lègues sont officiellement ouvertes. Vous essayez de rester le plus objectif 
possible, Mercure vous suggère de ne pas mélanger vie professionnelle et vie 
privée. 
Vous gardez un oeil sur votre budget. Aujourd'hui vous freinez les dépenses les 
moins utiles. Réputé bon gestionnaire, vous ne pouvez pas vous laisser aller, 
quitte à ne pas lâcher votre calculette de la journée. Il ne faut pas abuser ! 

Gémeaux (20 mai - 21 juin ) 
Si l'un de vos collègues vous demande de le défendre, réfléchissez avant de le 
faire. Le climat vous expose à des histoires et une dégradation de l'atmosphère 
dans votre service. Des querelles pour des détails peuvent venir comme un 
cheveu sur la soupe. 
Écoutez les conseils prodigués par votre famille qui peuvent vous rendre service. 
Ils peuvent vous aider à réaliser des économies. Il faut être patient pour sta-
biliser le budget. Vous pouvez passer la journée à râler à cause de la frustration 
passagère.

Cancer (21 juin - 21 juillet ) 
Votre ambition sera décuplée. Vous pourriez même avoir envie de prendre cer-
tains risques en donnant un coup de balai à une organisation qui vous étouffe. 
Vous vous appliquerez à changer certaines règles même si votre direction voit 
cela d'un mauvais oeil. 
Financièrement, vous n'aurez que des satisfactions ! Quoi que vous vous ap-
prêtiez à faire, vous pouvez être assuré de sa réussite. Vous saurez faire preuve 
d'habileté si vous devez acheter ou vendre un bien. Votre gestion est exem-
plaire ! 

Lion (22 juillet - 23 août ) 
Vous aimez que l'on écoute vos idées. Cette envie peut être à double tranchant. 
Vous aimez imposer aussi votre point de vue et cela attise des rivalités déjà 
latentes. Malgré le contexte, votre situation professionnelle évolue vers un 
nouveau poste. 
Une mise au point serait la bienvenue avec votre gestion matérielle. Vous êtes 
pressé de renouveler des articles pour offrir du confort à votre famille et cela 
engendre une série de dépenses que vous pourriez échelonner. Il y a un risque 
de découvert. 

Vierge (23 août 23 septmbre) 
Jupiter vous donne l'opportunité d'opérer de grands changements dans votre 
vie professionnelle. Vos projets prennent plus d'ampleur, vous développez votre 
réseau. Un contact souhaite vous débaucher. Il est préférable d'analyser la si-
tuation avant d'agir. 
Dans vos finances l'équilibre est préservé. Vous n'avez pas de soucis à vous 
faire, les astres protègent votre argent. Cependant, si un ami vous doit de l'ar-
gent, rappelez-lui avec tact et gentillesse que les bons comptes font les bons 
amis. 

Balance (23 septmbre - 22 octobre ) 
Un ancien collègue peut vous donner un contact pour trouver un nouveau poste. 
De la lenteur est encore à prévoir et vous pouvez râler une partie de la journée 
pour vos conditions actuelles de travail. Le poste actuel ne correspond plus à 
vos ambitions. 
Il est utile de faire un point, car plusieurs jours de file sont axés sur la gestion 
de la trésorerie. Les questions d'argent vous entêtent, car votre salaire s'envole 
dans les charges. Vous pourriez envisager de changer d'activité pour gagner 
plus. 

Scorpion (23 octobre - 22 novembre ) 
Les choses iront bon train ! Votre dynamisme, votre sens de l'organisation vous 
vaudront un franc succès. Vous pourrez mettre sur pieds vos projets, engager 
des négociations que vous mènerez d'une main de maître. Vous viendrez à bout 
des travaux difficiles. 
Le carré Jupiter/Vénus pousse fortement à la dépense. D'un côté, vous avez 
suffisamment de rentrées d'argent pour vous faire plaisir. Mais de là à attraper 
la fièvre acheteuse, non ! Pensez un peu à épargner pour les jours plus diffi-
ciles. 

Sagittaire (23 novembre - 21 décembre) 
Vous faites des concessions, car l'évolution professionnelle ne se déroule pas 
comme vous le voulez. Il règne une atmosphère de tensions et de rivalités dans 
votre activité professionnelle. Cela peut vous apporter une déception amère 
vis-à-vis d'un collègue. 
L'atmosphère est aux dépenses qui restent importantes et diversifiées. Il y a 
peu d'économies possibles, car les sorties actuelles sont nombreuses et vous 
ne savez pas réellement refuser de régler des notes. La journée peut encore 
entraîner des frais. 

Capricorne (21 décembre -20 janvier )  
Vos compétences et vos expériences séduisent, aujourd'hui une opportunité 
inattendue se présente à vous, sachez la repérer et l'accueillir comme il se 
doit. Vous avez l'occasion de démontrer tous vos talents, vous saisissez votre 
chance. 
Votre générosité risque bien de vous jouer des tours. Ne vous sacrifiez pas pour 
les autres. L'argent est suffisamment difficile à gagner ce n'est pas pour le 
distribuer à tout-va. Ne laissez personne abuser de vos largesses, posez des 
limites. 

Verseau (20 janvier - 19 février) 
La coopération est demandée dans vos fonctions. On peut vous réclamer éga-
lement dans une réunion pour intervenir et donner votre opinion. Les astres 
sont propices à de nouvelles connaissances dans votre vie professionnelle et 
des liens se créent. 
C'est la prudence qui doit guider votre vie malgré les dépenses qui persistent. 
Dans les sorties avec vos amis, apprenez à être moins généreux et à restreindre 
vos dépenses. C'est avec de petites économies que vous pouvez stabiliser votre 
trésorerie.

Poisson (19 février - 21 mars) 
Quelque chose de nouveau se présente. Il peut s'agir d'une nouvelle mission 
ou carrément d'une nouvelle entreprise qui pourrait vous faire signe. Cette jour-
née signera un nouveau départ qui vous ouvrira de nouvelles portes et un horizon 
plus vaste. 
L'argent rentre régulièrement et il ne devrait pas y avoir d'imprévu. Vous pourriez 
songer à revoir votre budget pour réduire vos frais sur certains postes comme 
les assurances ou les forfaits de téléphone ou encore les abonnements aux 
nouvelles chaînes de télévision. 




